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#"àï'ait par ceurf, au roi -nt que si les Saints9Livres
eussent péri, d iFent ses biographes, il- e~ût pu les re*
-Constituer de m'<riioire.

Cette science merveilleuse avait ravi Grégoire
,IX lui-mérae. lin jour, après avoir entendu un cser.ý
mwOn de- Eaint Antoine, il le proclama l'Arche des, deux
T'Oestaments, éloge significatif dans la bouche d'un

Cho:qsi p.-%rsaiit François,pour enseigner la théolo-,dac dan: l'Qrdre,Eaint Antpoine il fut le doteur fran-
iaci de son temps.C'est lui sans doute qui donna à la.

,hêokcgie franciscaine ce parfum ruave de piété qui-
en exclut l'aridité; c' estlui qui l'imprégna de ce mys-
ticiÈ-me profond,propre- àl'Ordre de Saint François,' et
Âque le Docteur séraphl que, saint Bonaventure, le di,

gue éule de3 saint Thomas le- Docteur augêliqe,evait porter à sa plus haut xrsin
Saint B3on aventure n'avait que &Wx ans iosu

mrourut saint Antoine mais, entré dans, 1'Ordre à,
~dix-sept v'ns. il dut retrouver, danis les leçous qu'il

1~et la doctiine, la manière de considérer les i -
t éç, NIs taditionis d'enseignement enfin laissées piât
saint Aritoiiîm de Padoue. Ce mnysticismne qui distin-
.ue le Docteur sér-aphique fu't 'avant tout le cardc-
1ère dc la prédication de baint Antoine, et explique

'son imnmenEe cipirc sur les masses.
- Les Seuvres écites de saint Antoine sont relati-

*Verelit pieu considci -rahles. Sa vie fat- courte, et il
l'employa sUrtout à la prédication. Cependant ses
Lserta6r.s, a-.r les; tûiis du IL P. Locatelli, Çim-pri-
mirttacrtelleincnt ii Ptidoue, et formeýront plusieurs

yollumes£. l is silffire; t f n ls doute à l'Ègl Ise pour ju-
get .de ïa doct rit:e.

Qualit au 1 nre de Pèie cdes paur. il la éviderrn-
f ent'méritê. dupuis quelques nnéet3 burtont, parT
c et un.,vcrstýi mouvement de chaxité que son culte
proyoqué et ces lai,ges aumôones qui se recuellet

;VPltrtot 1,101r le-s pauvres, giâce à lURuvre du Pain.
Quiqui -en soit, il est parfaitement daîîs l'or.


